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La nécessité m’en est imposée … (1 Co 9,16)

 
 
 
 

Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 

 

Notre devise 

Comme vous le savez probablement, la devise de Foi et Télévision Chrétienne est la suivante : « Nous ne 

pouvons pas, quant à nous, taire ce que nous avons vu et entendu » (Ac 4,30). 

 

Devise sacerdotale 
J’aime demander à nos conférenciers quelle est leur devise sacerdotale.  Non seulement ils sont contents de 

me la faire connaître mais, souvent, ils expliquent le pourquoi de cette devise et comment elle a pris racine 

en eux et a dirigé leur ministère. 

 

Connaissez-vous la devise sacerdotale de votre curé?  Ce qui l’a motivé à choisir ce verset en particulier?  

Demandez-lui.  Toute leur espérance et toute leur vie tendent vers ce but, cet idéal.  

 

Quelle est votre devise? 
Quelle est votre devise?  Quelle Parole de Dieu est le fil conducteur de votre vie en tant qu’enfant de Dieu?  

 

Au cours des prochaines semaines, je vous invite à prendre le temps d’y réfléchir, d’y penser, et de demander 

à l’Esprit Saint de vous éclairer parce que nous avons tous et toutes été marqués par un verset, une Parole de 

Dieu. 

 

Un feu dévorant 

En tant que présidente et membre fondateur de Foi et Télévision Chrétienne, j’ai fait mienne cette devise 

mais je crois que les paroles du prophète Jérémie expriment encore plus profondément ma devise, ma 

mission : « Il y a dans mon cœur comme un feu dévorant qui est renfermé dans mes os.  Je 

m’épuisais à le contenir, mais je n’ai pas pu » (Jr 20,9). 

 

Et ce feu vous habite vous aussi, vous tous et toutes qui appuyez le ministère, la mission, de Foi et Télévision 

Chrétienne par vos dons, vos aumônes et vos prières. 

 

Paul écrivait aux Corinthiens « Si j’annonce l’Évangile, ce n’est pas pour moi un sujet de gloire, car la 

nécessité m’en est imposée » (1 Co 9,16). 

 

Grâce sur grâce 
Tout comme Paul, nous avons reçu grâce sur grâce et c’est pourquoi nous éprouvons le besoin de donner aux 

autres ce que nous avons reçu du Seigneur. 

 

La nécessité d’annoncer l’Évangile nous est aussi imposée par le « monde » qui nous entoure.  

 

C’est ce que nous prions à chaque matin lors de l’office des laudes dans le cantique de Zacharie: « … pour 

illuminer ceux qui habitent les ténèbres et l’ombre de la mort » (Lc 1,79). 

 

 
 
 



Sel de la terre … 
Lumière du monde … 

Durant sa vie publique, Jésus disait à Ses disciples : « Vous êtes le sel de la terre … Vous êtes la 

lumière du monde » (Mt 5,13-14). Il les invitait à être sel et lumière pour le monde parce qu’ils 

n’appartenaient plus au monde mais à Dieu : « Vous n’êtes pas du monde, puisque mon choix vous a 

tirés du monde … » (Jn 15,19).  En d’autres mots, Jésus invitait Ses disciples à rayonner et à faire rayonner la 

présence de Dieu dans leur entourage. 

 

Et aujourd’hui encore, Jésus demande la même chose aux siens, à Ses choisis.  Il nous demande d’être cette 

petite lumière, cette lueur d’espoir, cette lueur de la présence de Dieu dans et pour le monde, ce monde qui 

est en quête d’amour, de bonheur et d’espérance. 

 

Être sel, être lumière 
Être sel de la terre et lumière du monde c’est donner Jésus, c’est vivre de Jésus, c’est vivre pour Jésus, c’est 

laisser Jésus agir en nous et par nous. 

 

Être sel de la terre et lumière du monde, c’est partager Jésus avec les autres par notre façon d’être, par 

l’espérance et par la joie qui nous habitent.  

 

Être sel de la terre et lumière du monde, c’est partager et faire connaître Jésus par Sa Parole. 

 

Être sel de la terre et lumière du monde, c’est affirmer tout comme Pierre « Tu es le Christ, le Fils du Dieu 

vivant » (Mt 16,16).   

 

Hier, aujourd’hui et demain 
Les Saintes Écritures répètent à maintes reprises que Jésus avait pitié des foules, qu’Il les guérissait et qu’Il 

n’était « pas venu appeler les justes, mais les pécheurs » (Mc 2,17). 

 

Puisque Jésus est le même hier, aujourd’hui et demain, Il continue donc à avoir pitié des foules, des égarés, 

des brebis qui ont quitté Sa bergerie.   Il a versé Son Sang pour nous, pour ceux et celles qui ne Le 

connaissent pas encore et pour ceux et celles qui Le connaissaient mais qui ne Le reconnaissent plus comme 

leur Seigneur et Sauveur. 

 

Nombreux déplacements 
À son époque, Jésus devait se déplacer de ville en ville, de village en village pour proclamer la Bonne Nouvelle 

du salut.  Aujourd’hui, par le truchement de la télévision, par l’internet, par YouTube, les dvd, etc. ce n’est 

plus le cas.  Jésus peut rejoindre plus de personnes en même temps. 

 

L’apôtre Paul adjurait Timothée, son enfant bien-aimé, de ne pas avoir honte de proclamer Jésus Christ.  Voici 

ce qu’il lui écrivait : « Je t’adjure devant Dieu et devant le Christ Jésus … au nom de son Apparition 

et de son Règne : proclame la parole, insiste à temps et à contretemps …  Car un temps viendra où 

les hommes ne supporteront plus la sainte doctrine … ils se donneront des maîtres en quantité et 

détourneront l’oreille de la vérité pour se tourner vers les fables » (2 Tm 4, 1-3). 

 

Tout comme les prophètes et les apôtres nous ne pouvons pas nous non plus baisser les bras et dire « à quoi 

ça sert? ».  Non! 
 

Ambassadeurs, représentants, témoins 
Nous sommes les ambassadeurs du Christ appelés à travailler à Sa vigne ici-bas.  Nous sommes Ses agents, 

Ses envoyés, Ses choisis pour faire les œuvres de  Dieu.  Nous sommes Ses représentants, peut-être les seuls 

témoins dans notre milieu qui affirment que Jésus est VIVANT!  

 

Le Seigneur compte sur chacun et chacune de nous.  Quelle belle mission que la nôtre!  Proclamer que Jésus 

est Seigneur et Sauveur par notre façon d’agir, par notre parler, par nos prières, par notre confiance dans le 

seul Dieu Un et Trine. 



 

Le 5 novembre 
Pour toutes ces raisons et parce que ce feu que Jésus est venu jeter sur la terre (Lc 12,49) nous habite, vous 

habite, Foi et Télévision Chrétienne vous invite cordialement à son souper bénéfice annuel. 

 

L’abbé Jacques Kabangu, curé de la paroisse St-Gabriel, sera notre conférencier d’honneur. 

 

Coût du billet 
Le coût du billet : 30 $ (avec un reçu pour fins d’impôt d’environ 10 $). 

 

Impossible d’être des nôtres le 5 novembre? 
Les personnes à qui il sera malheureusement impossible d’être des nôtres lors du souper mais qui désirent 

quand même contribuer au succès de notre souper en nous faisant parvenir un don recevront un reçu pour 

fins d’impôt pour le plein montant de leur don. 

 

Nous avons tous et toutes reçu gratuitement, sans aucun mérite de notre part.  Il nous incombe donc de 

donner gratuitement et avec joie. 

 

Au plaisir de vous accueillir à notre souper bénéfice le samedi 5 novembre.  Un repas succulent, des amis, de 

nouvelles connaissances et de nouvelles amitiés, vous y attendent! 

 

Que le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob vous bénisse disciples que le Seigneur aime. 

 

Amen!  Alléluia! 

 

 

 


